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D
epuis la nuit des temps et dans
le monde entier, de futures
mamans chantent pour leur
bébé et s’aident instinctive-
ment de leur voix pour le mettre

au monde. Activité ancestrale et universelle
s’il en est, le chant prénatal se décline en pra-
tiques diverses : berceuses attendries adres-
sées à un ventre encore arrondi, gémisse-
ments modulés de la femme qui enfante,
caresse sur son visage du souffle de son com-
pagnon, synchronisé au sien, voyelles tenues
pour traverser les contractions et accompa-
gner le bébé, voix apaisante de la sage-
femme… Le chant prénatal est l'utilisation de
la voix par les futurs parents, durant la gros-
sesse ou à la naissance, à des fins de bien-être.

PENDANT LA GROSSESSE
Les bénéfices du chant prénatal 
sont multiples :
• S’offrir un plaisir simple : faire une pause
dans le quotidien, se détendre, s’amuser et
s’autoriser à chanter, quel que soit son niveau
musical. Chanter « juste » ou « bien » n’a

aucune importance : nul besoin d’avoir 
une « belle » voix pour se faire plaisir !
• Mieux vivre la grossesse : prendre soin de
soi, confier ses petits soucis à une anima-
trice bienveillante, échanger des informa-
tions avec d’autres futurs parents, créer un
réseau de soutien amical dans le quartier…
• Rapprocher la famille : resserrer le lien
entre les générations en (re)découvrant des
chansons à entonner ensemble.
On peut pratiquer le chant prénatal du pre-
mier au dernier jour de la grossesse. En effet,
bien avant le développement de son système
auditif, le fœtus sent les sons caresser sa
peau. Et, contrairement à ce que craignent
certaines femmes, le chant seul ne peut pas
déclencher de fausse-couche… ni l’accou-
chement lui-même ! Toutes les futures
mamans peuvent donc chanter sans com-
plexes et sans inquiétude, quels que soient
leur niveau musical ou leur état de santé.

À L’ACCOUCHEMENT
La voix peut également faciliter la naissance.
L’instinct animal pousse de nombreuses

femmes à produire des sons spontanément
à l’accouchement. Le texte (le plus souvent
des voyelles), la hauteur des notes et le
volume varient au fil des heures, selon l’évo-
lution de leurs sensations. Pour décrire cette
pratique, certains utiliseront les mots 
« vibrer » (en référence aux vibrations
sonores) ou « vocaliser » (en référence aux
voyelles), plutôt que le mot « chanter » qui
évoque souvent l’idée d’une chanson.
Contrairement à ce que l’on pourrait
craindre, ces sons ne gênent pas les voisins
ni le personnel médical, car des notes chan-
tées n’ont rien de commun avec des cris de
douleur.
Lors d’une naissance médicalisée, la maman
peut utiliser sa voix pour rassurer et accom-
pagner son bébé, qui l’entend parfaitement.
Lors d’une naissance physiologique, la voix
peut aider la mère à mobiliser ses ressources
instinctives afin de :
• se concentrer, rester calme et confiante
(car, en générant des tensions musculaires,
le stress ralentit la progression de l’enfant,
prolonge l’accouchement et augmente la
douleur) ;
• maîtriser sa respiration pour mieux oxy-
géner son corps et son bébé ;
• sentir son corps et ses besoins pour adap-
ter sa posture au cheminement du bébé ;

GROSSESSE “Le chant prénatal ! Qu’est ce que c’est ? À quoi ça
sert ? Ce sont des chansons ? Lesquelles ? Mais si je chante faux ?
Quoi ?! Je peux aussi me servir de ma voix à l’accouchement !
Comment ? Et si je demande une péridurale ?...”
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Le chant prénatal, une pratique an

Afin de faciliter les recherches des parents, Si ça me chante®, école de chant, réfé-
rence gratuitement les animatrices (toutes méthodes confondues) sur
http://www.annuaireduchantprenatal.com. Vous pouvez ainsi contacter directe-
ment celles de votre région et voir si leurs ateliers correspondent à vos envies.
En effet, les attentes des parents sont tout aussi diverses que les propositions des
animatrices ! Certains se passionnent pour l’utilisation de la voix à l’accouche-
ment quand d’autres s’intéressent surtout aux chansons. Certaines mamans veu-
lent échanger et rire, quand d’autres ne rêvent que de calme et de concentration…
Tout est possible. Il suffit simplement de trouver le cours qui vous correspond. 
À chacune ses goûts, à chacune son chant prénatal !

Où pratiquer le chant prénatal ?

Bien avant le développement de son système auditif, le fœtus sent les sons caresser
sa peau. Le père peut donc entrer en relation immédiate avec lui par l'intermédiaire
de sa voix dès le début de la grossesse. C’est également un moyen concret de soute-
nir la mère et le bébé pendant l’accouchement. Rôle discret mais essentiel : le père
peut encourager sa femme à vocaliser, si les doutes ou la pudeur l’assaillent. Il peut
également vocaliser lui-même, soutenant et rassurant ainsi la mère et l’enfant.

La voix du père
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• mobiliser les muscles de son bassin pour
faciliter la progression de l’enfant.
Le chant prénatal va ainsi contribuer à faci-
liter la naissance, raccourcir sa durée et faire
diminuer la douleur.

LE CHANT PRÉNATAL À LA MATERNITÉ
La tendance ayant longtemps été à l'hyper-
médicalisation de l'accouchement, les
maternités proposant du chant prénatal
sont rarissimes, laissant son enseignement
au secteur privé (associations, auto-entre-
preneuses, etc.). On ne peut que déplorer
cette situation, d’autant plus que le chant
prénatal :
• ne génère aucun coût supplémentaire à
l’hôpital (puisqu'il ne nécessite aucun maté-
riel particulier) ;
• constitue une alternative intéressante
pour les multipares qui désertent la prépa-
ration classique, parfois vue comme une
répétition inutile de celle suivie lors de leur
première grossesse ;
• n’empêche aucune intervention médicale,
ni aucun appareillage (monitoring, perfu-
sion, péridurale, etc.) ;
• facilite le travail des sages-femmes. En
effet, étant responsables de plusieurs accou-
chements à la fois et devant souvent cou-
rir d’une salle de naissance à l’autre, celles-
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ci ne peuvent qu’apprécier d’y trouver une
femme calme, respirant posément et se ber-
çant de sons apaisants.
L’espoir est néanmoins permis : des
recherches scientifiques sur les effets de la
vibration sonore à l’accouchement sont en
cours à l’hôpital Foch de Suresnes (92). On
peut espérer qu'une telle démarche attire
l'attention des institutions sur l’intérêt de
cette pratique et aide à son développement
dans le cadre hospitalier. 

LE CADRE LÉGAL
Quasiment toutes les chefs de file forment
des animatrices à leur propre méthode. Elles
leur délivrent une attestation de stage, équi-
valant à une feuille de présence. C’est la
preuve que ces animatrices ont été formées
à cette méthode précise. Mais ce document
n’est pas un diplôme, c'est-à-dire une recon-
naissance officielle par l’État d’une compé-
tence professionnelle. Il n’existe aucun
diplôme légal d’enseignement du chant pré-
natal. Cette absence de législation a de nom-
breuses conséquences importantes :
L’expression « chant prénatal » est géné-
rique. Ce n’est pas une marque ni la pro-
priété de quelqu’un (contrairement à
chaque méthode, qui est la propriété de son
créateur). 

Nul ne peut se prétendre l’inventeur ou le
propriétaire exclusif du chant prénatal. 
Il n’existe ni centre de formation officiel, ni
« vrai » ou « faux » chant prénatal.
Nul ne peut remettre en question la légiti-
mité d’une méthode, d’une formatrice ou
d’une animatrice (quel que soit son métier
initial).
Personne n’a d’autorité sur personne, pas
plus une formatrice qu’une autre, une ani-
matrice qu’une autre. Nul ne peut empê-
cher qui que ce soit d’ouvrir un cours, que
l’animatrice ait suivi une formation ou pas.
Et chacune est libre de proposer ce qu’elle
veut dans ses cours.
Cette liberté totale a des avantages comme
des inconvénients : les parents s’enrichis-
sent au contact d’animatrices aux profils
personnels et professionnels très variés.
Mais il est parfois difficile de s’y retrouver
entre toutes les pratiques ! Il faut donc rap-
peler aux parents qu’ils sont seuls juges de
l’intérêt et de la qualité de ce qui leur est
proposé.
S’il est enseigné par une sage-femme, le
chant prénatal peut s’appeler « préparation
à l’accouchement » et être remboursé par
la Sécurité sociale en France. Dans les autres

cestrale et universelle @

Depuis quarante ans, différentes
méthodes de chant prénatal se sont
développées en France, dont voici les
chefs de file, par ordre chronologique :

En 1976, Marie-Louise Aucher, chan-
teuse, initie l’enseignement du chant
prénatal à la maternité de Pithiviers. 
En collaboration avec la sage-femme
Chantal Verdière, elle applique ses
recherches sur la voix (nommées
Psychophonie®) aux femmes
enceintes. Ainsi naît le chant prénatal
psychophonique®, dont se réclament
aujourd’hui de nombreuses anima-
trices (cf. le livre Le chant prénatal
de Marie-Laure Potel, Éditions Desiris,
2012). 
En 1996, Marceline Retailleau, sage-
femme, crée sa propre méthode en
application de la  Pédagogie Artistique
Pluridisciplinaire de l'artiste Geneviève
Marty-Libert. 

La comédienne Paloma Chaumette
approfondit ses recherches en devenant
sage-femme.  
En 2004, Marie-Anne Sevin-Tulasne 
et Judith Bloch-Christophe, pianistes 
et compositrices, fondent l’Association
Française de Chant Prénatal, Musique
et Petite Enfance. Elles sont auteures 
du livre-CD Le chant prénatal, chansons,
conseils et exercices (Éditions Formulette
Production, 2011).
En 2005, en filmant l’un de ses accou-
chements, la chanteuse Magali Dieux
amorce la méthode Naître Enchantés®.
C’est également l’initiatrice des
recherches de l’hôpital Foch.
Virginie Bouffart, professeure de chant
et chef de chœur, abordant également
le chant prénatal en 2005, a créé la
méthode Si ça me chante® en se
basant sur son travail de la voix, réalisé
avec des adultes amateurs pendant
douze ans dans son école de chant.

Les différentes méthodes
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cas, les séances ne sont pas remboursées et
la loi interdit aux animatrices d’utiliser les
mots « préparation à l’accouchement ».
Pour ma part, en tant que professeure de
chant, j’enseigne un “loisir… utilisable à l’ac-
couchement”.

LA DIVERISTÉ DES ANIMATRICES
ET DES ATELIERS
Les animatrices viennent d’horizons per-
sonnels et professionnels très divers : du
monde médical (sages-femmes, orthopho-
nistes, infirmières, psy…), de la musique
(professeures de l’Éducation natio-
nale, animatrices en éveil musical,
chanteuses…), du développe-
ment personnel (yoga, sophro-
logie…) ou, enfin, du mater-
nage proximal (mamans
passionnées, doulas, ani-
matrices en portage, en
allaitement…).
Appelées animatrices,
professeures ou leaders
(selon les méthodes), la
majorité des enseignantes
a suivi une formation. Peu
nombreuses (moins de cent
cinquante), elles sont très
inégalement réparties sur le ter-
ritoire français. Aucun homme ne
figure parmi elles. Aucune d’entre
elles ne gagne sa vie uniquement grâce
au chant prénatal.
Les ateliers de chant prénatal sont organi-
sés de manière très variée. Il en existe pour
femmes ou pour couples, en individuel ou
en groupe, en stage intensif ou en séances
hebdomadaires. Ils peuvent se dérouler chez
les futurs parents, chez l’animatrice ou dans
une salle louée pour l’occasion. Dans cer-
tains ateliers, les pères sont les bienvenus
à chaque séance, à des séances spécifiques,
ou pas du tout. Certains ateliers accueillent
les enfants, d’autres non. En présence d’en-
fants ou de pères, certaines animatrices
adaptent le contenu de leur cours, d’autres
non…. Tout est possible !
En effet, le contenu des ateliers change
beaucoup selon l’animatrice : son métier,
sa formation, son expérience personnelle
de la maternité, du chant et/ou de l’ensei-
gnement. D’ailleurs, toutes les animatrices
n’ont pas les mêmes objectifs. Selon leurs
goûts, elles peuvent privilégier le bien-être
pendant la grossesse, les chansons, le lien
familial, l’utilisation de la voix à l’accou-
chement ou encore les échanges verbaux
(partages spontanés entre parents, prépa-
ration à l’accouchement et/ou coaching...).
N'ayez donc pas trop d’a priori sur le chant

prénatal : le contenu des ateliers de votre
région va peut-être vous surprendre !

LA FORMATION DES ANIMATRICES
Il y a également de grandes différences entre
les diverses formations d’animatrice, tant
du point de vue de l’organisation (critères
d’admission, durée, coût…) que du contenu.
En effet, chaque méthode a ses objectifs et
ses axes de travail privilégiés.  D’ailleurs, les
débats entre les formatrices sont nom-
breux : les mots « chant prénatal » dési-
gnent-ils toute activité vocale humaine pen-
dant la grossesse ou uniquement une méthode
pédagogique ?  Est-ce du chant prénatal si on
ne chante pas du tout de chansons, mais qu’on
utilise la voix à la naissance ? Est-ce prénatal
si cela a lieu à la naissance ? Quels types de
sons facilitent l’accouchement ? Comment
les enseigner au mieux ? Etc. 
On pourrait craindre que ces désaccords de
fond nuisent au développement du chant
prénatal en France. Et c’est en partie vrai.
Mais cela a aussi un effet positif : cela oblige
chaque formatrice à approfondir sa
méthode, préciser sa pensée, développer ses
particularités, continuer ses recherches…

Bref, cela donne du dynamisme à tout le
monde. Pour les futures animatrices, inutile
de s’inquiéter de ces débats. Ayez confiance
en vous : comparer les formations vous suf-
fira à sentir celle qui vous convient.
Enfin, sachez que si le chant prénatal n’est
pas encore proposé dans toutes les villes,
on y travaille activement ! Chaque année,
Si ça me chante® organise des formations
dans plusieurs régions de France, permet-
tant à de nouvelles animatrices de se lan-
cer. Et, progressivement, de plus en plus de
gens retrouvent la liberté de chanter en
toute simplicité. Bercer un bébé en chan-
tonnant, retrouver l’instinct de l’accouche-
ment, soutenir vocalement une femme qui
accouche, chanter en famille au quoti-
dien… : tout cela est à portée de toutes les
voix. Il suffit d’oser ! � � �

VIRGINIE BOUFFART

Professeure de chant, chef de chœur 

et formatrice d’animatrices en chant prénatal

http://www.sicamechante.com
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Virginie observe l'effet 
de la voyelle A sur 
son périnée.
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